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- Fegrels

Hélas! le sort a peu favorisé ma vie.
Dirigeant mes regards vers d'autres cieux, mon moi
n'a jamais su saisir la minute ravie 7

pour se refondre en Toi. -

Pourtant je t'eusse aimée. Et des heures entiéres,
Jaurais pu me pencher sur ton ceceur plein d'émoi;
javais bien murmuré de ferventes priéres

pour vivre prés de Toi.

Sowvent dans mon voyage, au milieu des détresses,:
je sentais palpiter ton amour et ta foi.
Alors mon souvenir recherchait tes caresscs

pour pleurer avec Toi.

Ici-bas, si Fai vu de merveilleuses choses,

le Destin sans pitié m’'a soumis a sa loi.

Que ne puis-je mourir, en effeuillant les roses
qui se fanent sur Toi!

J.-E. HILBERER.
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